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Etranger continental... s.es.. 10 fr. 


Amérique, pays d'outre-mer. 44 fr. . 


Bordeaux {ville).— Six mois. 3 fr. 50 
Départements et Algérie... 4 fr. 


| Les abonnements se paient d'avance dansles © 00 
buüréaux où en mandats sur: la-poste au nom. 
du directeur-gérant. | 

Les abonnements partent du 1er février et 
di 4er août. 


Aux personnes qui s’abonnent dans le cou 
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OC CHARITE OO NG TE PA 


Tu aimeras ton pr ochain comme toi-même. 
is TAT Xxl, V. 39.) 


DE L'INFAILLIBILITÉ DE L'ÉGLISE 
(Suite. — Voir le n. 43.) | 

Nous avons montré, par quelques études historiques, quel a été 
à diverses époques l'état de la question du célibat des prêtres, et 
nous avons prouvé que le concile de Nicée, au IV™? siècle, en 
repoussant la proposition qui en fut faite, se trouvait en cela d'ac- 
cord avec le Spiritisme, déclarant que ceux qui se vouentau célibat 
par égoïsme déplaisent à Dieu et tr ompent tout le monde (1). Nous 
avons vu que ce ne fut qu'au XF": siècle, par le concile de Rome, 
que cette obligation fut décrétée, et que le pape Grégoire VII, 
armé de la décision du concile, s’opposa à ce que les prêtres qut 


n'avaient pas encore de femmes en prissent désormais. 


Nous'avons vu la révolte que cette décision occasionna dans te 
clergé, les résultats qui s’en suivirent et qu on peut encore 
constater de nos jours. | 

Sans nous occuper de l'étude approfondie de ces résultats, nous 
avons voulu, par les quelques fails relatés tout au long dans les 
auteurs ecélésiastiques les plus autorisés, et que nous n'avons fait 
que signaler, prouver que l'Eglise romaine à failli sur celte 
question. Car, si le concile de Nicée a dit vrai, en repoussant l'obli- 
gation du célibat, celui de Rome a dit faux; ou si le concile de 
Rome a eu raison, celui de Nicée a cu lort. 

Or, l'Eglise de Rome ayant seule la vérité qu’elle tient directe- 
ment de Dieu, d'après elle, a égaré, chemin faisant à travers les siè- 
cles, cette pierre précieuse, puisqu'elle s’est trouvée en contra- 
diction avec elle-même. 

Donc elle a tort de se dire infaillible, puisqu'elle a failli. 

Si nous allons à la recherche des motifs qui ont fait adopter cette 
obligation, repoussée d'abord, nous les rencontrerons d'une ma- 
nière certaine : « Cherchez et vous trouverez, » mous a-t-il été 
dit. Cherchons donc. 

Les motifs sur lesquels les théologiens basent leur défense sont 
ceux-ci: | | | 

A? Jl faut que les prêlres (ce qui s'étend aussi aux religieux, 
puisque ceux-ci ont, comme eux, reçu les ordres) puissent consa- 
crer tout leur temps à leur ministère; s'ils avaient femme et en- 


fants, ils ne pourraient satisfaire à- cette obligation, le temps ‘leur 
_manquerait ; ils:auraient moins de dévouement pour leurs fone- 
. tions et: pour de -bien des fidèles.qui se trouvent sous leur direc- 


(1) Livre dés Esprits, Gme édition, n° 698. 
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Que tous ne soiént qu’un. 
(Jean, xvii, v. 21.) 


Je suis ste chemin, la vérité ét: i vie 
| (Jean; Fiv, Ve 6:) 
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D, Pi 


tion; ils exerceraient moins. la charité, poa ne pas priver Jeur 


famille ; 


2 Jésus, fils d'une vierge, est resté vierge lime. Son. en 
voyé ne peut que gagner à limiter. Le disciple est parfait quand 


il ressemble au Maître (1); | 
3 La chasteté sacerdotale, résultat du célibat, aide puissam- 


ment le prêtre et le religieux dans le ministère de la confession. 


La confession à un prêtre marié n’inspirerait point de confiance, 
éloignerait les fidèles du tribunal de la pénitence. | 
Tels sont les arguments qui servent de pivot à la défense de Ja 


nécessité du célibat sacerdotal. 


Examinons leur valeur et voyons si ce sont les véritables r raisons 
qui ont fait proscrire leur mariage : 


4° Tout le monde sait que les fonctions sacerdotales étaient, au 


moyen-àge, le partage des cadets de famille. Les: aînés avaient 
seuls tout le patrimoine -pa ternel au détriment des cadets, qui 


avaient le choix entre J'épée et la soutane, car & pour tout patri į- 
moine, dit Michelet, on leur laissait la calotte des cieux. » ` 
Depuis les modifications que sont venues apporter dans nos lois 
civiles les institutions plus libérales et plus justes de 89, qui ont 
secoué le joug de l'inégalité dés enfants devant la justice pater- 


nelle, les cadets étant les égaux de leurs aînés, ont trouvé des 


fonctions plus en rapport avec la nature ét leirs goûts. Aussi, 

l'Eglise romaine, manquant de sujets, a frappé à une autre porte. 
L'instruction gratuite pour les énfants et les] jeunes genset l'exemp- 
tion de l'impôt du sang pour ceux qui entreraien£ dans les ordres, 

ont attiré de nouveaux sujets pris dans une autré classé dé la 
société. Les parents, désireux de faire élever leurs enfants sans 
frais, de leur procurer une position dans le monde, envoient leurs 
fils aux séminaires. De cette facon, ils comptent avec orgueil 
dans leur famille un prêtre, dont Tes bénéfices assureront à leur 
vieillesse un repos plus certain que si, livrés à leurs propres’ res- 
sources, ils en eussent fait des cordonniers ou des maçons comme 
eux. — C'est le cas de la majorité. — Le séminaire (la pépinière) 


fournit.ensuite les prêtres et les religieux de tous ordr es. 


Ceux-là n'ont-ils pas une famille à nourrir, eux aussi? et, S'ils ne 
sont pas égoïstes, comme quelques-uns, s'ils font jouir leurs: parents 


-Aune part de leurs bénéfices, ils restréindront leur'charité, parce 


que, sans être mariés, ils ont néanmoins une famille, ascendante 
au lieu d’être descendante : voilà.toute la - PASAIRS, 


(1) Mer L.-G. de Ségur. Réponses, p: 68: 
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Pour entrer dans la: vie monastique, dns : un Late quelconque, 
c'est différent. Là; il.faut::apporter une ‘dot ou des capacités: 


recoñnues, ais surioutsu unédot. i 
2°; Jésus, ‘filsidane vierge, éestrresté vierge luismême: à Son f 


envoyé doit lui ressembler, dit M. de Ségur. 
. S'il fallait que les prétendus envoyés :du: Christ: lui: ressemblas-. 
sent, il faudrait d’abord. qu'ils fussent tous nés d’une E imma- 


Buke. : 


Nous nous demandons si le cardinal César Borgia, fils d'Alexan- 
dre ‘VI et de Vannoza; si le pape Jean X, fils du pape Sergius IHF 


et: de. Marosie,.sa concubine, .réunissaient ces conditions qui pa-. 


raissent: indispensables: a M. de Ségur et à,ses collègues !… 
3° Quelques-uns, d'après Malthus, ont dit que là loi du célibat 
des prêtres était nécessaire pour éviter l'accroissement de la po- 


pulation, qui bientôt ne serait plus en à rapport an avec la productión i 


alimentaire. 
L'abbé Fleury et Nicolas de ue que nous avons cité. s. 


précédemment, démontrent tout le ridicule de ‘cette raison: en 


prouvant que le remède est pire que le mal. 


W Le quatrième motif sur lequel se base la condition obliga- ; 


toire du célibat, nous paraît le seul véritable; nous allons faire 
connaître sa raison d'être. | 


« L'homme irréprochable aux yeux du monde, dit M. De Mais- 


tre (4), peut être infâme à l'autel. La confession. seule exige le cé- 


libat. Jamais les femmes, qu'il faut plus particulièrement considé- 
rer sur ce point, n 'accorderont une confiance sd au prêtre 
marié ; mais il n’est pas aisé d'écrire sur ce sujet... 


Le mariage des ministres du sacerdoce romàin serait un obstacle 


à la confession, et l'existence du prétendu tribunal de.la pénitence 


paraît tellement importante à l'Eglise qu’elle tient à le conser ver 
à tout prix. 

Voyons pourquoi. 

L'ultramontanisme a pris, dans le catholicisme, la haute main ; 
c'est lui qui le dirige et qui le gouverne ; c’est, lui qui s’est attaché 


aux flancs du christianisme, qui l’a envahi et qui le ronge, comme 
le cancer ronge peu à peu la chair saine.et la réduit à l'état de 
pourriture; rien ne lui échappe, tout. y passe, jusqu'au cœur, si 
da main d'un chirurgien habile ne vient en faire promptement 


l’ablation. 


L'ultramontanisme marche sourdement, dans l'ombre; il agit 
dans la vie civile par ses adhérents en, palelots ou en jupons; il 
agit dans la famille, par le confessionnal, plus spécialement SOUS le 

, froc. monacal des Pères de tous ordres. 
Tous les ordres religieux, masculins. ou féminins, n’ont qu'un 
but : conquérir le. monde par la richesse terrestre à l'envi les. 

uns des autres, tout en ayant l'air de faire tendre leurs efforts à~ 


un but commun tout différent. 
Revenons donc à notre question du célibat et voyons comment 
il est pratiqué par les religieux ; nous y trouverons la démonstra- 


ion de son but. | 
Dans ün petit livre, ayant pour titre : Instructions secrètes’ des 
| Jésuites (2), on lit certains passages très édifiants sur la manière 


dont ces religieux pratiquent le célibat obligatoire. 
Nous en citerons quelques-uns : | 
.« Chap. VII. — Comment il faut entretenir les veuves et dis- 
, POSET, des biens qu'elles ont. 
«I. Qu'on les presse. toujours de continuer dans leur dévotion 
el dans leurs bonnes œuvres, en sorte qu'il ne se passe point de 


Semaine qu’elles ne retranchent de. leur supcrflu, quelque. chose 


sen Phonneur.de Jésus-Christ, de la Sainte-Vierge ou du saint 
Quelles auront choisi pour: patron, et qu'elles le donnent aux pau- 


(1) Du Pape. | 
(2) Monita secreta societatis Jesù (traduction ‘de Charles Sauvestre). — 
Paris, Dentu, libraire éditeur, galerie d'Orléans (Palais-Royal), 
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ra 


vres ou pour l'ornement de l'Eglise, jusgu'àcce qu "on'des aite éen- 
tièrement dépouillées des prémices de l'Egypte. + 
I. Quessi outre une affection générale, cèlles témoignent teur 


 libérälitésenvers notre: Soëiété etoqu'elles: continuent; agt mèur 


fasse part de tous les mérites de la Société, avec des indulgences 
particulières du Provincial ou, si ce sont "des personnes d'assez 


| grande qualité, du général de l'Ordre. 


III.:Si-elles: ont fait vœu de chasteté, qu'elles. le renouvellent 
deux fois l'année, selon notre coutume, en leur accordant ce jour- 
là une récréation'honnéte avec les nôtres. 

-IV..Qu'on les visite souvent et qu’on les. entretienne d'une ma- 
nière agréable, et qu’on les réjouisse par des:-histoires. spirituelles 
et des plaisanteries, selon T'humeur et l’ inclination de chacune. 

V. Qu'on ne les traite pas avec trop de rigueur í dans les con- 


“fessions.... e 


WI. Qu'on les émyéche adroitement de visiter les å autres églises 


.et.d’y aller voir les fêtes, principalement dans celles des autres 


religieux, et qu'on leur redise souvent que toutes les indulgences 
accordées aux autres ordres sont rassemblées dans notre Société... 
IX. Il ne faudra pas avoir moins de soin de leur santé et de leur 
récréation que de leur salut; c'est pourquoi, si elles se plaignent 
d'indispositions, on leur défendra le jeûne, les cilices, les disci- 
plines corporelles, mais on les gouvernera à la maison en secret 
et avec précaution. Qu’on les laisse entrer dans le jardin et le 
collége, pourvu:que cela-se fasse: secrètement: et qu'on leur per- 
mette de se récréer en secret avec ceux qui leur plairont le 
plus. » 


À. LEFRAISE. 
(A continuer.) 


LES MÉDIUMS D'AUTREFOIS 
SAINTE THÉRÈSE 
{Suite ct fin) 


Peut-on croire enfin que l'Esprit de Jésus trouvât utile à la cause 
de la religion d'élever ainsi la Carmélite ? De pareils effets ne 
sont produits, d'ordinaire, que par des Esprits inférieurs. N'est-ce 
pas faire injure à celui qui fut envoyé par le Tout-Puissant pour 
nous apporter les lois de morale et de progrès, que de lui attribuer 
des manifestations de cette nature ? 

Thérèse annonçait aussi les choses à venir, men déplaise à 
M. Girard et au R. P. Nampon, et cependant les livres des Saints 
Pères ne disent pas qu'elle tirât la bonne aventure ou indiquit les 
numéros futurs gagnants à la loterie. Ecoutons encore le Révé- 
rend Père Proust à ce sujet : | 

« Son esprit était tellement éclairé du don de prophétie, que 
Dom Alvarez de Mendoza, évêque d'Avila, disail souvent : Si la 
mère l’assure, quoique la chose soitimpossible, celasera. Elle savait 
aussi le jour et l'heure que plusieurs personnes devaient mourir, 
quelqu’éloignées qu’elles fussent, et avait connaissance de l’état où 
étaient leurs òmes., En voyant une personne, elle savait le sujet 
de son oraison, connaissait Ce que d’autres avaient dans leur cœur 
avec leurs fautes intérieures que Dieu lui révélait. » 


Ici nous trouvons chez Thérèse un autre genre de médiumnité. 


‘Elle est médium intuitif, jouissant aussi de la vue à distance. Le 


passage suivant nous montre encore qu'elle était médium écrivain : 

-« Etant ainsi éclairée de l'esprit de Dicu, elle écrivit, non de 
son propre mouvement, mais par l'ordre exprès de son confés- 
seur, cinq livres, tous remplis d'une doctrine céleste, dont le 
premier fut l’histoire de sa vie, jusqu'à la fondation: du monastère 
de Saint-Joseph d'Avila. Le second fut le chemin de perfection ; 
le troisième, le livre des fondations de ses dix-sept monastères. 
le quatrième, intitulé le Château intérieur, et le cinquième, 


+ 
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Un riche commentaire sur ‘le cantique. des cantiques- de Salo- 
mon, qu'elle brûüla:elle-même:pour:obéir à ‘son confesseur igno- 
rant, qui sen scandalisa sans savoir ce que c'était. Elle écrivit 
tous ces livres nonobstant ses.grandes occupations et:son. peu:de 
santé, mais avec une.télle assistance divine, qu'elle: avait, plus de 
peine à écrire qu’à penser et. à composer ce qu elle écrivait; car 
elle aurait eu besoin de plusieurs mains pour ne rien omettre de 
tant de pensées süblimes que l'esprit de Dieu. lui fournissait ; ce 
qui fáit que dans les originaux mêmes qui ont subi examen de 
Finquisition d'Espagne, et que le rôi Philippe Ti fit enfermer dans 
sa‘ bibliothèque de l'Escuriäl, on n’y voit aucuné rature. » 

N'est-ce :pas là ce ‘qui se passe chez ‘les médiums écrivains 
psychographes? (1) Le ‘confesseur :remplit‘le rôle d’évocateur et 
Thérèse est instrument de l'Esprit: qu'il a évoqué. | 

Enfin, Thérèse:était médium guérisseur. : «Elle ressuscita un de 
ses. neveux, dit le panégyriste; en-le prenant entre.ses bras :et 
soufflant doucement sur lui, il revint à la santé; plusieurs ‘autres 
personnes ont été guéries des maladies dangereuses, délivrées des 
malins Esprits par l'attouchement de ses saintes reliques OU EN 
L'INVOQUANT AVEC CONFIANCE. » 

La particule disjonctive ou a ići une valeur significative : | cela 
veut dire évidemment que ce moyen peut être employé indépen- 
damment des autres. Mais on nous objectera, que l'on'invoque, 


mais que l'on n ‘évoque pas la sainte. La première syllabe du mot . 
diffère,:il est vrai, mais l’action étant la même, le résultat peut-il 


différer ? 
Est-ce donc parce que le. pape Paul Vra béatifié Thérèse d'Avila, 


que son Esprit, plutôt que ses reliques, a pu faire, même après sa- 


mort, ce que l'on appelle .des miracles? Pas du tout; d'autres 
Esprits non canonisés peuvent produire des résultats identiques, 
apparaître à diverses personnes, comme Thérèse à la mère Cathe- 
rine de Jésus, à qui elle dit, pour lui enlever toute espèce de 
doute : « Je trouve bon que vous ne croyez pas facilement, 
parce que faime mieux que vous estimiez les véritables vertus 


que les visions et les révélations, mais afin que vous croyiez que 


celte vision est véritable, approchez-vous, el la sainte lui toucha 
une apostume qu'elle avait au-dessous de la mamelle et sur l'une 
de ses mains et disparut, et la malade fut guérie. Il y a encore 
d'autres visiobs dans sa vie, mais qui sont trop longues pour être 
rapportées dans un abrégé, etc... » | 


Cependant, l’auteur rapporte encore une foule de miracles 


opérés, dit-il, par la vertu de ses reliques, par les linges tachés 


de son sang, par ses habits, par son portrait, par ses lettres et 
par son vwocation. 


Pour les spirites, l'évocation ou invocation faite avec la foi vé- 


ritable, est la cause unique des phénomènes obtenus, et non la 


verlu des linges et reliques, qui ne sont mis en scène que pour la 
plus grande fructification des trésors ecclésiastiques. 


Nous ne pouvons terminer sans faire remarquer le matérialisme 


obscène et sacrilége que l'on rencontre dans le mysticisme sous 


lequel l'ultramonianisme s'efforce de retenir encore la génération | 


présente. Ecoutez le R. P. Proust : 
« Thérèse, après avoir vécu dans une si grande sainteté, arriva 


enfin. à un tel excès d'amour pour son époux, qu’elle ne pou- 


vait plus vivre sans jouir de ses heureux embrassements. 
Etant arrivée en la ville d'Albe, au retour de sa fondation de Bur- 
gos, elle connut que Voir e-Seigneur, Se e rendant à ses désirs, la 
voulait retirer à lui. » 


Nous serionsbien aise que M. le président du cercle Fénélon 


-nous démontrât que Sainte-Thérèse était autre chose qu'un mé- 
dium comme ceux de nos jours, et quelle preuve d'identité a été 


donnée à l'Eglise pour attester la certitude des communications . 


(qui lui furent faites par l'Esprit qui a pris le nom de Jésus-Christ. 


(4) Livre des Médiums, pages 214 et suivantes. 


Jusque-là: nous devons conclure que TEglise’ a été, dans ce Cas, 


induite ‘en ‘erreur par de mauvais Esprits, S'il est vrai que les: 


mäuväis Esprits ou, d'après élle, le Diable seul, se communiquent 
aux: hommes, puisqu'elle n’auräiteu de communications qu'avec 
Lücifer ;:on doit:conclure de même ‘que: celui-êi aurait pris les. 
apparences de la‘Sainte pour se montrer aux personnes- à qui élle. 


s'est manifestée , d'après Je témoignage dù R. Le Proust sanc= 
tionné par l'Eglise. | 


-~e 
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L E P R 0 G R È s. 
Mèdium..: Ce Coilignon. 


‘ne suffit pas de parler du Progrès, il faut se rendré ün compte | 


exact'de: ce de mé lon entend par cé mot que, “chacun traduit à sa 
mänière. 

Nous entendons par Progrès tout ce qui ‘tend à de le cœur 
ét l'esprit; à l'épurer ‘en lè dépouillant des’ ‘imperfections inhé- 


rentes à sa nature humaine et, à pue. forte räison, à % laver dés 
vices qui le souillent. 


‘Le Progrès n’est donc pas ún acte matériél, consistant :séuleiet 


dans l'avancement social : votre : civilisation doit se ressentir du 


progrès tel que nous le comprenons; mais il faut avant le progrès 


matériel, que le progrès intellectuél s 'accomplisse. Tout s "enchaîne 
dans la nature, tout se'tient pour ne se jamais séparer. Donc, si 
vous voulez que vos institutions humaines progressent, commen - 
cez par aider à votre progrès moral. 


‘Voyez que vos instincts sont bien plus élevés que ne l'étäient 


ceux des hommes: primitifs, que ne le sont encore ceux qui n "ont 


pas atteint à votre degré de civilisation. | 
Mais, me direz-vous, c'est la civilisation qui E le progrès 


intellectuel, et sans son secours les hommes seraient dans un état 


de barbarie tel que celui où languissent les sauvages parmi les- 


quels nous n'avons pas encore pu faire pénétrer nos lois et nos 
idées. À ceci je vous répondrai : Qui donc a apporté aux ‘hommes 


les premiers germes de civilisation qui se sont développés si len- 
tement‘et si inégalement? Qui a développé ces instincts vers le 
mieux, qui ne font que grandir et dépassent souvent aujourd'hui 
le but qu'ils devraient atteindre? Ne sont-ce pas des Esprits plus 
élevés que les hommes, parmi lesquels ils venaient en mission, et 
par conséquent la civilisation physique n'a-t-elle pas eu pour base 
le progrès moral accompli antérieurement par ces Esprits qui 
descendaient vers les hommes pour leur tendre la -main et leur 
apprendre petit à petit à monter vers eux? 

Le Progrès doit donc avoir sa source dans l'esprit; le Progrès 
doit se faire par le cœur d'abord, par l'intelligence ensuite. De là 
il- s'étendra promptement sur vos lois, vos coutumes, vos mœurs. 

‘Croyez-vous qu'une agglomération d'E sprits enclins au progrès 


intellectuel et s'y dévouant tout entiers, se laisseraient absorber 


comme-vous le faites par les instincts matériels de l'existence ? 


Croyez-vous qu'ils sacrifieraient ainsi le temps que le Seigneur .: 


leur a donné pour abréger leurs épreuves à la recherche des 
richesses, du luxe, de :toutes-ces misères de la. fortune qui dessè- 
chent le cœur el le rendent inapte aux choses du ciel ? 

Croyez-vous que l’homme -qui désire sincèrement progresser, 
pour s'élever vers cette vie éternelle, qui lui réserve tant de dou- 
ces joies, s’absorbera dans les calculs honteux qui peuvent lui 
procurer quelques jouissances éphémères, même aux dépens du 
bonheur, de la vie quelquefois de ses semblables ? 

Croyez-vous que la.nation qui tend vers le.progrès:aura besoin 
d'être courbée sous le joug. de vos lois. si souvent arbitraires ? Non, 
non ! le désir de remplir saintement et utilement ses épreuves 
une fois bien entré dans le cœur de l'homme, par conséquent la 
voie du Progrès une fois bien ouverte, les lois préventives et ré- 
pressives seront inutiles. 


Croyez-vous qu'il y auräit encore des avocats pour plaider la 
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cause de l'assassin, . du voleur, de limpudique, . du faussaire ? | ques des insurgés, qu’il avait repoussés à la pointe de la baïon- 
Croyez-vous qu'il y aurait. encore des riches écrasant. le pauvre | nette, ne: pouvant, faute de munitions, se servir de ses armes 
sous léurs pieds chaussés Cor? Croyez- vous qu'il y:aurait encore à feu.  : 
des hommes.et des femmes souillant les-unions les plus saintes en 
faisant un marché < ? Croyez-vous qu'il y aurait encore des. parents | zang pour centre, et envoya des détachements dans les vall ées en- 
vendant le bonheur de leur fille comme un ballot de marchandise ? vironnantes : l'une d'elles, cell 
e de Méran, rendit les prisonniers 

Non, non ! Marchez hardiment dans le progrès et toutes ces misè- = ‘elle avai i et ät , | 
res de votre existence cesseront. Marchez dans le progrès et vous q ses soumissions. L'armée bavaroise manœuvrait 
verrez de jour en jour diminuer lamour du luxe qui entraîne la alors dans le nord du Tyrol et s’avançait même jusqu'au Brenner. 
ruine, qui fait naître l'envie, la cupidité, le vol. Marchez dansle pro- Baraguey-d'Hilliers, qui continuait sa route de manière à res- 
grès et vous verrez diminuerlé nombre des juges etdes avocats, car | Serrer les insurgés entre lui et Vial, s'arrêta à la: Chiusa de: Mühl- 
les hommes S 'entendront: eñtre éux, avant d'aller chez le juge | ? bach. Les Tyr oliens y avalent dae un front sur la grand’r oute : 
Marchez dans le progrès et vous ñe verrez plus de pauvres enfants il était dominé d’un côté par des rochers -escarpés ; la Rienza,; ri- 
rougissant de ne pouvoir dire le. nom de leur père ;, vous ne verrez | vière rapide qué l'on ne pouvait passer à gué, le couvrait d’un 
plus de ménages divisés par la haine, car la sympathie naturelle | autre ; son front, principalement, avait été fortifié avec soin, el 
aura seule guidé ces unions que le ciel bénit. un fossé large et profond, s'étendant depuis les hauteurs j jusqu’ 

Qh! quand le grand légiste que Dieu vous envoya y vous dit : Ne là rivière, défendait son approche. Ce fossé fùt attaqué avec vi- 


i $ 

sépar ez pas ce que Dieu a uni, il ne vous dit pas : Faites un trafic 

parez p q a gueur ; mais sa prise né fut pas d’une grande utilité pour les Fran- 
de vos corps, de votre amour. Dieu unit l’homme et la femme que 


Ja nature attire l'un vers l'autre, mais les mauvais Esprits seuls, çons: As ps me na dieu PRE aa souimissent neau: 
le Démon, si vous voulez, préside aux unions que vous contrac- coup, n'eut pu réduire la forteresse, si les voltigeurs, qui avaient 
tez ! Ce ne sont pas celles-là que le Seigneur bénit. fait un long détour, n’eussent apparu sur le revers de la hauteur, 

Marchez dans le progrès et vous ne verrez pas les créatures du | que les insurgés croyaient suffisamment gardée par des rochers à 
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- Le général Vial disposa ses troupes sur divers joiais, ayant Böl- 
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. Seigneur se vautrer dans l'orgie ; perdre dans les excès de toutes | pic. A cette vue, ceux-ci quittèrent leur poste en toute hâte et se 
19 natures les facultés que leur Père leur a accordées pour avancer | dirigèrent dans leur fuite sur toutes les directions qui leur étaient 
= vers lui. | ouvertes. Baraguey-d'Hilliers n'avait éprouvé que des pertes peu 
P Marchez dans le progrès et la veuve et Torphelin n'auront plus | considérables, en raison des efforts qu’il avait tentés, dans cetle 
li: besoin de ces défenseurs qui, défendant l’un, oppriment l’autre. La journée du 8 novèmbre. 

ji veuve sera Pamje de toutes les familles ; l'enfant sera l'enfant de En poursuivant sa marche il ne rencontra plus d'obstacles de 
a toutes les mères. | cette force. I poussa deux détachements : l’un sur Clauzen, pour 
va Marchez dans le progrès, pour que le riche partage son bien 1 e rattacher à la colonne Vial ; l’autre sur Mittewald, où il toucha 
TE avec ses frères dans le besoin et attire ainsi la bénédiction du p 

3 Seigneur. armée bavaroise. 

i © Marchez dans le progrès, pour que le fort prête son appui au pai Avant que toutes ces troupes envahissent le Tyrol, le vice-roi 
C | ble ; le clairvoyant, ses ycux aux aveugles; la langue habile, sa | avait adressé aux montagnards une proclamation, dans laquelle il 
f : | parole au muet ; les jambes agiles, leur activité à l’impotent. promettait oubli et pardon du passé, à la condition d'une prompte 
à 3 Concours mitul en tout et pour tout. | et-entière soumission. En la recevant, Hoffer, se sentant aban- 
1 Main toujours tendue à celui qui a besoin de la prendre. donné par l'Autriche, s'était déterminé à une soumission feinte, 


Cœur toujours ouvert pour en laisser découler Tamour, qui, 
comme un fleuve béni, se répand sur tous les hommes et fertilise 
re les natures ingrates et stériles. 
ia Voilà la loi du Progrès ; voilà le moyen de parvenir à ces joies 
hg que tous vous ambitionnez, mais que beaucoup de vous traves- 
ea tissent dune façon si ridicule qu'elles ne sont plus ni recon- 
n. naissables, ni enviables. (A continuer.) 
E Progrès, sainte loi qui régit l'univers, fils du Seigneur, descends 
sur cette terre ingrate où nous avons tant de peine à faire naitre 


CETE CPR TL LE, Le 
PPPI ous à 


en En ame de tm dm 
pes 
- pmm 


qui sauvåt le présent sans engager lavenir. Tl avait appelé, autour 
de lui, les députés des cantons Tyroliens, et avait rédigé, de con- 
cert avec eux, une formule de soumission. Ils la signèrent tous 
ensemble et l'envoyèrent, par deux d’entre eux, au prince Eu- 
senc, à son quartier général de Willach. 


- tes aspirations ! | PF RI M E 
i PA RENE OFFERTE AUX NOUVEAUX ABONNÉS 
L Le m2 © CO RE — Toute personne qui, d'ici le l‘ janvier prochain, prendra 


| l'abonnement de l'année courante, à partir du 4% février, au 
EXPIATION D'UN ESPRIT | on , SD O aia . 

| journal le SAUVEUR DES PEUPLES, recevra franco, avec la collection 
des numéros parus, la Traduetion franeaise de l’'Evan- 
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ii HISTOIRE MILITAIRE PEUGENE DE BEAUHARNAIS sile, des Actes des Apôtres, des Epitres ct de l’Apo- 
k vice-roi d'Italie calypse, formant un beau volume de plus de 500 pages d'im- 
k DICTÉE A MEC ERMANCE DUFAUX, PAR UN ESPRIT REPENTANT | pr ession. 

(i i Cet ouvrage est indispensable pour juger de la véracilé des 


ii | textes cités dans la controverse que le Spiritisme a si fréquemment 
Vial avait, par ordre, retardé son mouvement, sur le bord de | à soutenir contre la Théocratie intéressée et les Théologiens 
T'Avisio; mais il avait négligé de prévenir Peyri qu'il ne serait ATUN 


“rendu à olano que le 6 novembre, au lieu du 4, jour fixé. Le 5, 
il recut le courrier de celui-ci ; il s empr essa aussitôt de lui ‘dépé- 
cher quelques renfor ts, en attendant qu ‘il vint lui-même le soute- 


nir. Íl le joignit le lendemain. Peyri avait déjà subi quelques atta- BORDEAUX. — Imprimerie A.-R. CHAYNES, cours d'Aquitaine, #7, 


. vs 
~ -= en 7e 
+ =. Ces 


` baii 


-e sut pr 
LT na 


Le Directeur-Gérant : A. LEFRAISE. 
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